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1.
Tout en fendant la foule, Eve Curtis fouillait nerveusement dans son sac, la mine sombre et préoccupée. Elle était terriblement en retard ! Et cette fois, il ne s’agissait pas d’un impondérable. Si encore elle avait pu incriminer un avion retardé ou un embouteillage… Mais non, elle seule était à blâmer. Elle avait eu tort de passer par le bureau.
Elle sortit son téléphone, tout en évitant les nombreux passants qui se pressaient dans la rue. Concentrée, elle se mit à pianoter frénétiquement sur les touches, lorsqu’elle sentit une pression sur son épaule. Tournant la tête, elle comprit en une fraction de seconde qu’un homme la suivait et venait d’essayer de lui arracher son sac.
Elle avait de bons réflexes et agrippa fermement la bandoulière, en hâtant le pas. Mais le voyou revint à la charge, rapide comme l’éclair. Il avait de la force et il agit si lestement qu’Eve ne put résister lors du second assaut. Sidérée, elle regarda son agresseur partir en courant avec son sac. Elle se mit à crier.
— Au secours… Au voleur !
Personne ne sembla s’émouvoir de la situation et Eve vit le jeune homme progresser rapidement dans la foule — la capuche enfoncée sur la tête. Jouant des coudes, elle tenta de le suivre, et crut un instant qu’elle avait perdu la partie… mais le voleur heurta soudain un homme à l’imposante stature, et tomba à terre.
Eve entendit le truand lancer des propos venimeux et fut bientôt près de lui, les jambes en coton mais prête à en découdre. Elle le vit lever les yeux vers le passant qui avait stoppé sa course. Le visage du voyou changea instantanément d’expression : la hargne se mua en peur, et il lâcha son butin avant de détaler comme un lièvre.
*  *  *
Draco Morelli secoua la tête et soupira, affligé. Ces voleurs étaient un vrai fléau ! S’il n’était pas aussi en retard, il aurait volontiers couru après ce vaurien pour lui apprendre une ou deux leçons… Au lieu de quoi il se baissa pour ramasser le sac volé, qui s’ouvrit en déversant son contenu sur le trottoir.
Il ne put s’empêcher de sourire : le sac était rempli de lingerie fine — dentelle, soie, froufrous s’étalaient à ses pieds. Il s’apprêta à les ramasser. A trente-trois ans, il n’était plus censé s’émouvoir de ce genre de choses, mais tout de même… cela ne lui arrivait pas tous les jours de devoir manipuler des dessous féminins par dizaines !
Du bout des doigts, il attrapa un soutien-gorge rose. Bonnet D, se dit-il en connaisseur.
Une étiquette cousue à la main attira son attention. « La Tentation d’Eve ». Le nom lui rappelait vaguement quelque chose.
Rachel affectionnait-elle cette marque ? Peut-être… Leur complicité sexuelle lui manquait, il devait bien l’admettre. Toutefois, il se félicitait tous les jours d’avoir rompu. Elle avait fini par réellement l’agacer. Sa manière d’utiliser le pronom nous, par exemple, lui était devenue insupportable… « Ma sœur nous prête son studio à la montagne pour le nouvel an. » Non vraiment, c’était mieux qu’il ait mis un terme à leur relation.
Lorsque Rachel l’avait croisé par hasard dans un grand magasin, alors qu’il faisait du shopping avec sa fille, il avait su qu’il ne pourrait supporter davantage ses attentes, son insistance à faire partie de sa vie. Elle avait déployé des efforts un peu trop visibles pour s’attirer les bonnes grâces de Josie. Mais sa fille n’était pas dupe. D’ailleurs, elle lui avait fait un jour ce commentaire qui lui avait mis la puce à l’oreille : « Ne sois pas trop brutal, papa, quand tu la quitteras. »
Cette remarque l’avait glacé. Il avait failli à son devoir de père : la frontière devenait trop poreuse entre sa vie familiale et ses aventures amoureuses. Il fallait continuer à protéger Josie, d’autant plus qu’elle grandissait.
Le jour où la mère de Josie était partie — ou plutôt les avait abandonnés — il s’était juré qu’il protégerait sa fille et qu’il lui épargnerait toute souffrance inutile. Sans doute avait-il commis des erreurs, inévitables. Mais au moins il lui avait évité de s’attacher aux femmes qui avaient traversé son existence.
— Absolument ravissant, murmura-t-il en passant le pouce sur le galbe soyeux du soutien-gorge.
— C’est à moi, lança une charmante jeune femme sur un ton déterminé. 
Elle se tenait juste à côté de lui, les bras croisés. Manifestement, elle l’observait depuis quelques secondes.
— Vous vous appelez Eve ? interrogea Draco en désignant l’étiquette du sous-vêtement.
— Oui, vous avez deviné juste.
Elle lui sourit timidement. De petite taille, elle avait de grands yeux verts qui éclairaient un visage opalin en forme de cœur. Elle avait les joues roses, et des boucles châtaines venaient égayer son air sérieux. Bon sang, elle était aussi charmante que sa lingerie, songea Draco.
*  *  *
Eve était très fière de sa ligne de lingerie, une collection raffinée, à la fois glamour et coquine, mais confortable, pour la femme moderne. Elle fut soulagée de voir que son travail n’était pas perdu.
— Il ne vous a pas blessé, j’espère ? Merci infiniment ! Vous avez été…
Elle s’interrompit brusquement pour s’éclaircir la gorge. La bouche sèche et le cœur battant à tout rompre, elle dévisagea l’homme qui se tenait devant elle, soudain gênée de le voir les mains pleines des sous-vêtements qu’elle avait créés. Un frisson lui parcourut l’échine. Que lui arrivait-il ? Etait-ce le contrecoup de son agression ou était-ce la présence de cet homme ? Car il fallait l’admettre : il dégageait un magnétisme incroyable !
Mais peut-être subissait-elle tout simplement les effets du décalage horaire… Elle se sentit soudain épuisée.
— … très courageux, articula-t-elle pour terminer sa phrase.
Dieu merci, elle n’avait pas bégayé ! Mais elle devait tout de même avoir l’air ridicule, à chercher ses mots la bouche ouverte…
Maintenant qu’elle avait recouvré ses esprits, elle détailla l’inconnu avec attention. Il était remarquablement beau. Les pommettes hautes, la mâchoire carrée et volontaire, il avait des lèvres sensuelles et des cils étonnamment longs, qui ajoutaient du mystère à ses grands yeux noirs. Une fine cicatrice, sur le côté de sa bouche, achevait de lui donner un air ténébreux… Et pourtant, sans qu’elle sût dire exactement pourquoi, cet homme lui semblait arrogant et prétentieux. Oui, il avait l’air pédant et sûr de lui. Eve détestait ce genre de personnage — et d’ailleurs, elle se trompait rarement sur les gens. Cet homme lui était antipathique — voilà pourquoi elle se sentait si troublée en sa présence.
— Ne vous inquiétez pas pour moi, je suis solide, répondit-il avec un sourire étincelant.
Le regard de l’homme vint alors se poser sur le soutien-gorge, avant de revenir sur elle — ou plus exactement sur sa poitrine. Eve sentit ses joues devenir brûlantes. Etait-il en mesure de deviner qu’elle ne portait pas de soutien-gorge ?
Non, c’était stupide : il ne pouvait pas voir à travers son chemisier. Avec ce pansement sur son omoplate, elle ne supportait aucun vêtement ajusté… Par réflexe, elle boutonna sa veste en essayant de ne pas trop tirer sur son épaule. La cicatrice serait probablement refermée d’ici quelques jours mais, jusque-là, elle devait faire attention…
— Vous vous appelez vraiment Eve ? demanda-t-il d’un air curieux.
— Et vous Adam, sans doute, rétorqua-t-elle pour lui voler une réplique trop souvent entendue.
— Non, Draco. Mais vous pouvez m’appeler Adam si vous voulez.
— C’est très gentil, mais nous en resterons là.
Après l’avoir remercié encore une fois, elle lui prit ses affaires des mains, les fourra dans son sac et lui adressa un bref signe de tête, avant de reprendre son chemin. Alors qu’elle s’éloignait, elle eut la sensation que le regard de l’homme pesait sur elle. « Inutile de te trémousser comme une midinette, Eve, personne ne te prête attention », se réprimanda-t-elle. Un rapide coup d’œil la détrompa.
Draco n’avait pas bougé. Il la regardait.
*  *  *
Frazer Campbell rajusta tranquillement ses lunettes et tourna la page. Draco avait du mal à maîtriser son impatience.
— Ce sont des menaces en l’air, n’est-ce pas ?
La lettre manuscrite rédigée de la main de son ex-femme comportait des formules juridiques qui émanaient visiblement de quelqu’un d’autre. Plus précisément d’Edward Weston certainement, son nouveau fiancé récemment élu au Parlement. Avec son étiquette de conservateur défenseur des valeurs de la famille, il se devait de remettre sa future épouse sur le droit chemin en la rappelant à ses devoirs de mère.
Mais Draco n’avait pas l’intention de se laisser faire. Le bonheur et le bien-être de sa fille étaient sacrés.
— S’agit-il de menaces sérieuses ? le questionna Frazer avec calme.
Il aurait vraiment fallu être stupide ! On ne s’attirait pas impunément les foudres de Draco Morelli. Les gens tendaient plutôt à se ménager ses faveurs… Et la plupart le craignaient, préférant ne pas avoir à l’affronter.
Draco sentit le regard de Frazer le parcourir de la tête aux pieds. Celui-ci, après avoir réchappé avec lui d’une avalanche en montagne, était un des rares à compter parmi ses amis — il était devenu son confident, son conseiller et il connaissait parfaitement son histoire. Un sourire amusé aux lèvres, Frazer lui demanda avec un humour circonspect :
— Et d’ailleurs, où vas-tu avec ton habit de cérémonie ? Tu t’apprêtes à te marier ?
— Ce n’est pas demain la veille ! s’exclama Draco avec un mépris affirmé pour la vénérable institution du mariage.
— Dommage… Ce serait la solution idéale à ton problème. Ta fille aurait…
Il consulta un instant la lettre.
— … « une présence féminine stable dans sa vie ».
Draco se laissa tomber lourdement sur une chaise.
— Je préférerais encore avoir ma mère à demeure.
Frazer, qui connaissait Veronica Morelli, éclata de rire.
— Il faudrait être idiot pour reproduire deux fois la même erreur, ajouta Draco.
— Est-ce bien raisonnable de consulter un idiot ? rétorqua son ami, sans se départir de son air jovial.
Draco se rappela soudain que Frazer venait de se marier pour la seconde fois, et était visiblement très heureux. Il se radoucit.
— Il y a des exceptions, concéda-t-il. Et je demande conseil à l’ami, pas à l’avocat. Je n’aurais pas les moyens de régler tes honoraires.
Frazer eut une moue amusée. Doté par sa naissance d’une immense fortune et de non moins grands privilèges, Draco Morelli, richissime héritier italien, aurait largement pu vivre de ses rentes. Mais, en infatigable entrepreneur, il avait réalisé au cours des dix dernières années des investissements qui l’avaient propulsé au sommet du monde de la finance. Il était désormais installé à Londres, où sa réputation était bien établie.
Draco cachait derrière son sourire une volonté de fer. Son mariage éclair, qui s’était soldé par un désastre, lui avait heureusement donné une fille qu’il adorait, si bien qu’il ne regrettait rien. Mais il ne risquait pas de recommencer.
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Un baiser enivrant

Quand le sublime Draco Morelli lui propose de I'embrasser
pour rendre jalouses les trois pestes qui se moquent d'elle
depuis le collége, Eve accepte sans hésiter - pour le simple
plaisir de les voir se consumer d'envie. Mais le baiser
passionné de Draco lui fait rapidement oublier ses désirs
de vengeance. Ce qu'elle veut a présent, c'est lui et rien
d'autre. Aussi, quand, aprés une premiére nuit de passion,
leur aventure semble évoluer vers une véritable histoire
d'amour, Eve est-elle ivre de bonheur. Un bonheur hélas
de courte durée. Car elle ne tarde pas a découvrir que
Draco I'a piégée. S'il a besoin d'une femme dans sa vie,
c'est uniquement pour conserver la garde de sa fille...
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